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Mère de l'Incarnation (Marie Guyart) naquit à Tours, Fran- 
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
à dix-neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu’en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné- 
dictin. 


Elle est favorisée de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand pays couvert d’affreuses 
ténèbres, sur leqdel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l’invite à la suivre en ces lieux sauvages. 


Ifno E “ î i 63 ‘ > ' 1 C , et r e j y i8,0 " I . ui est «Moquée. Elle entend clairement 
fan'rn?!? » qU Il î , di V ‘ Ce8t ,e Canada que je t’ai montré, et il 
+ tU / ai i Ies fonder un « maison à Jésus et à Marie. ” Elle 
verrou/” 111 aneantle : “ Seigneur, je ne puis rien, mais vous pou- 



Une riche veuve d’Alençon, Mme Madeleine Chauvigny de la 
Peltrie, est choisie pour l’aider. Les Relations des Jésuites lui avaient 
fait connaître le Canada. Très dangereusement malade, elle fait 
vœu à Saint Joseph d’aller y bâtir une église et y fonder une mai- 
son d’instruction. Elle est guérie. 


Les Jésuites la ^dirigent vers Marie de l’Incarnation. Elle est 
reçue au monastère de Tours avec grande joie. L’archevêque lui 
permet d emmener au Canada Mère de l’Incarnation et la jeune 
Mère Marie de la Troche de St- Joseph. Les missionnaires s’em- 
barquent a Dieppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette ville 
et trois hospitalières. 


Elles arrivent à Québec le 1er août 1639. En débarquant, 
elles se prosternent et baisent la terre canadienne. Accueil en- 
thousiaste, messe à. Notre- Dame-de- Recou vrance et déjeuner au 
fort. Ensuite le gouverneur conduit les ursulines à une très 
petite maison de la basse-ville, à l’endroit où est aujourd’hui l’hô- 
tel Blanchard. Elle se mettent à l’étude dès langues sauvages 
et reçoivent les enfants. K 



En 1642, les ursulines s'établirent où elles sont encore au- 
jourd hui. Dans ce monastère inachevé, -première maison d’édu- 
îîluü ™ filles dans l’Amérique du Nord,— on voyait les 
prend 'hJ * 8 fente8 du to ,t- E,,es Pensèrent mourir de froid, le 


Le 29 décembre 1650, incendie du monastère : tout fut consu- 
me. Affreuse détresse des religieuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré un autre incen- 
die, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
1 Incarnation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, en 1700, 


Les cruels Iroquois sèment partout la terreur La cnlnnû. 

redou°të!°“n S 1660 ^rL -ataïT**” *** for î lflé et «"“formé en 
cuuuie, en it>bu. Kien n abat le courage des religieuses- “la 

?rrivfiî S M VU i qi î. ai !M Une de nous ait été hors de sa tranquillité” 
écrivait Marie de I Incarnation après ces jours terribles. 



Malgré les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd’hui, Marie de l’Incarnation ne faillit pas à sa vocation 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et l’on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 


Mère de l’Incarnation vit mourir ses premières et héroïques 
compagnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. Des ursu- 
Hnes étaient venues de France partager ses dangers et ses travaux. 
L’œuvre s'était développée. La colonie s’affermissait. Arrivée de 
Mgr de Laval et du vice-roi de Tracy. 


Mère de l’Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672 Re- 
nom immortel de courage et de sainteté. Femme de génie, elle 
a laissé des écrits admirés. Bossuet la vénérait et l’appelait la Thé- 
rese de la Nouvellc-Francc. Pie IX l’a déclarée vénérable. C’est 
elle qui a apporte chez nous la dévotion au Sacré-Cœur. Il nous 
est doux de rappeler qu’elle a écrit : “ Le Canada est un pays 
spécialement gardé par la Providence.” 
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Mère de l’Incarnation (Marie Guyart) naquit à Tours, Fran- 
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marie, par obéissance. Veuve 
à dix-neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu’en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné- 
dictin. 


Elle est favorisée de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand pays couvert d’affreuses 
ténèbres, sur leqdeï veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l’invite à la suivre en ces lieux sauvages. 


En 1635, cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une voix qui lu dit : “C’est le Canada que je t’ai montré, et il 
faut que tu y ailles fonder une maison à Jésus et à Marie. ’* Elle 
vez^out*” 11 * an ® ant * c : “Seigneur, je ne puis rien, mais vous pou- 



Une riche veuve d’Alençon, Mme Madeleine Chauvigny de la 
Peltrie, est choisie pour l’aider. Les Relation s des Jésuites lui avaient 
fait connaître le Canada. Très dangereusement malade, elle fait 
vœu à saint Joseph d’aller y bâtir une église et y fonder une mai- 
son d’instruction. Elle est guérie. 


Les Jésuites la dirigent vers Marie de l’Incarnation. Elle est) 
reçue au monastère de Tours avec grande joie. L’archevêque lui 
permet d’emmener au Canada Mère de l’Incarnation et la jeune 
Mère Marie de la Troche de St- Joseph. Les missionnaires s’em- 
barquent à Dieppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette ville 
et trois hospitalières. 


Elles arrivent à Québec le 1er août 1639. En débarquant, 
elles se prosternent et baisent la terre canadienne. Accueil en- 
thousiaste, messe à. Notre- Dame-de- Recou vrance e$ déjeuner au 
fort. Ensuite le gouverneur conduit les ursulines à une très 
petite maison de la basse-ville, à l’endroit où est aujourd’hui l’hô- 
tel Blanchard. Elle se mettent à l’étude dés langues sauvages 
et reçoivent les enfants. 



^ es ursu ^* ries s’établirent où elles sont encore au- 
jourd hui. Dans ce monastère inachevé,— première maison d’édu- 
cation pour les filles dans l’Amérique du Nord,— on voyait les 
étoile* par les fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid, le 
premier hiver. 


J9 décembre 1650, incendie du monastère : tout fut consu- 
me. Affreuse détresft des religieuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré un autre incen- 
die, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
1 Incarnation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, en 1700. 


î^ s . crueIs Iroquois sèment partout la terreur. La colonie 

redoute °en S 1 rfio PC Æ Le , ™ ona , stère est fortifié et transformé en 
redoute, en 1660. Rien n abat le courage des religieuses* “Je 

JLÎJP-î 8 J u ,n ai if, Une de nous ait été hors de sa tran^illité ’’ 
écrivait Marie de 1 Incarnation après ces jours terribles. 



Malgré les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd’hui, Marie de l’Incarnation ne faillit pas à sa vocation 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et l’on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 


Mère de l’Incarnation vit mourir scs premières et héroïques 
compagnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. Des ursu- 
Hnes étaient venues de France partager ses dangers et ses travaux. 
L’œuvre s’était développée. La colonie s’affermissait. Arrivée de 
Mgr de Laval et du vice-roi de Tracy. 


Mère de l’Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672. R 
nom immortel de courage et de sainteté. Femme de génie el 
a laisse des écrits admirés. Bossuet la vénérait et l’appelait la The 
rèse de la Nouvelle-France. Pie IX l'a déclarée vénérable. C’e' 
elle qui a apporte chez nous la dévotion au Sacré-Cœur 11 nm 
est doux de rappeler qu’elle a écrit: “Le Canada est un 
spécialement garde par la Providence.” 
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Mère de l’Incarnation (Marie Guyart) naquit à Tours, Fran- 
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
à dix-neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu’en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné- 
dictin. 


Elle est favorisée de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand pays couvert d’affreuses 
ténèbres, sur leqüel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l’invite à la suivre en ces lieux sauvages. 


E i 1635 ’ cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une voix qui lui dit : ‘Cest le Canada que je t’ai montré, et 11 
r?™ q ,i Ue .. tuy al i e8 fonder une maison à Jésus et à Marie. ” Elle 
vez°tof f t ” Ut anéantle : “ Seigneur, je ne puis rien, mais vous pou- 



Une riche veuve d’Alençon. Mme Madeleine Chauvigny de îp_ 
Peltrie, est choisie pour l’aider. Les Relations fies Jésuites lui avaient 

fait connaître le Canada. Très dangereusement malade, elle fait 
vœu à saint Joseph d’aller y bâtir une église et y fonder une mai- 
son d’instruction. Elle est guérie. 
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Les Jésuites 
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permet d’emmener au Canada Mère de l’Incarnation et la jeune 
Mere Marie de la Troche de St- Joseph. Les missionnaires s’em- 
barquent à Dieppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette ville 
et trois hospitalières. 


Ensuite le gouverneur conduit les ursuiines à une très 
petite maison de la basse-ville, à l’endroit où est aujourd’hui l’hô- 
tel Blanchard. Elle se mettent à l’étude dés langues sauvages 
et reçoivent les enfants. 



Ç" J 642 » ,es ursuiines s’établirent où elles sont encore au- 
jourd hul. Dans ce monastère inachevé, — première maison d’édu- 
cation pour les filles dans l’Amérique du Nord,— on voyait les 
étoile» par les fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid, le 

premier hiver. 


Le 29 décembre 1650, incendie du monastère : tout fut consu- 
mé. Affreuse détresse des religieuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré un autre incen- 
die, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
1 Incarnation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, en 1700, 
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Qu aucune de nous ait été hors de sa tranquillité ”, 
écrivait Mane de 1 Incarnation après ces jours terribles. 



Malgré les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd’hui, Marie de l’Incarnation ne faillit pas à sa vocation 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et l’on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 


Mère de l’Incarnation vit mourir ses premières et héroïques 
compagnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. Des ursu- 
llnes étaient venues de France partager ses dangers et ses travaux. 
L’œuvre s’était développée. La colonie s’affermissait. Arrivée de 
Mgr de Laval et du vice-roi de Tracy. 


Mère de l’Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672. F 
nom immortel de courage et de sainteté. Femme de génie, e 
a laissé des écrits admirés. Bossuet la vénérait et l’appelait la Tfi 
rèse de la Nouvelle-France. Pie IX l’a déclarée vénérable. CV 
elle qui a apporté chez nous la dévotion au Sacré-Cœur, il no 
est doux de rappeler qu’elle a écrit : * Le Canada est un pa 
spécialement gardé par la Providence.* 
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Mère de l’Incarnation (Marie Guyart) naquit à Tours, Fran- 
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
à dix-neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu'en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné- 
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Elle est favorisée de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
- Sl nada * u * es * montré comme un grand pays couvert d’affreuses 
ténèbres, sur leqüel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l’invite à la suivre en ces lieux sauvages. 



faîft aue tu U V *111**7 7° eSt Ie Canada <l ue i e t?ai montré, et U 
r!u!7Si * tu y ai l les fonder une maison à Jésus et à Marie. ” Elle 
vez°tout’" Ut aneantle : “Seiêneur.je ne puis rien, mais vous pS"! 





Une riche veuve d’Alençon, Mme Madeleine Chauvigny de la 
Peltrle, est choisie pour l’aider. Les Relations des Jésuites lui avaient 
fait connaître le Canada. Très dangereusement malade, elle fait 
vœu à saint Joseph d’aller y bâtir une église et y fonder une mai- 
son d’instruction. Elle est guérie. 



Les Jésuites la.dirigent vers Marie de l’Incarnation. Elle est 
reçue au monastère de Tours avec grande joie. L’archevêque lui 
d emmener au Canada Mère de l’Incarnation et la jeune 
Mère Marie de la Troche de St- Joseph. Les missionnaires s’em- 
barquent a Dieppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette ville 
et trois hospitalières. 



” te ici auui looy. *,n aeoarquant, 

elles se prosternent et baisent la terre canadienne. Accueil en- 
thousiaste, messe à. Notre- Dame-de- Recou vrance e| déjeuner au 
fort. Ensuite le gouverneur conduit les ursulines à une très 
petite maison de la basse-ville, à l’endroit où est aujourd’hui l’hô* 
tel Blanchard. Elle se mettent à l’étude dés langues sauvages 
et reçoivent les enfants. 
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Malgré les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd’hui, Marie de l’Incarnation ne faillit pas à sa vocation 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et 1 on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 


Le 29 décembre 1650, incendie du monastère : tout fut consu- 
mé. Affreuse détresse des religieuses en plein hiver, dans un pay 9 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré un autre incen- 
die, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
l’Incarnation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, en 1700. 
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Mère de l’Incarnation vit mourir se3 premières et héroïques 
compagnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie, Des ursu- 
llnes étaient venues de France partager ses dangers et ses travaux. 
L’œuvre s’était développée. La colonie s’affermissait. \rrivée de 
Mgr de Laval et du vice-roi de Tracy. 


nom immortel de courage et de sainteté; Femme de génie, elle 
a laisse des écrits admirés. Bossuet la vénérait et l’appelait la Thé- 
rèse de la Nouvelle-France. Pie IX l’a déclarée vénérable. C’est 
elle qui a apporte chez nous la dévotion au Sacré-Cœur. Il nous 
est doux de rappeler qu’elle a écrit : “ Le Canada est un pays 
spécialement gardé par la Providence.” 
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